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grandeurs et misères d’une victoire



M. Poincaré, éminent parleur, était demeuré muet.
Mais ni l’un ni l’autre ne pouvaient aborder la
question préalable de la rupture des alliances,
parce qu’au premier mot ils se seraient effondrés !

Ce fut alors que la discussion s’engagea sur
l’occupation provisoire de la rive gauche du Rhin,
à laquelle M. Lloyd George proposait de nous faire
renoncer en retour de la promesse d’une alliance
militaire. L’Angleterre, alléguait-il, n’avait point
d’armée permanente. En revanche, elle possédait
une armée navale en permanence, sur la mer, et,
gardienne de la flotte allemande, elle l’avait laissée
se mettre elle-même hors de service à Scapa Flow.

Après un débat qui ne dura pas moins d’une semaine, les Alliés aboutirent à la rédaction suivante
qui devint le paragraphe final de l’article 429 :

« Si, à l’expiration de quinze années, les garanties contre une agression non provoquée de l’Allemagne, n’étaient pas considérées comme suffisantes par les gouvernements alliés et associés, l’évacuation des troupes d’occupation pourrait être retardée dans la mesure jugée nécessaire à l’obtention desdites garanties. »

« De quelles garanties s’agit-il ? dit M. Tardieu[1]. De celles qu’ont prévues à Versailles, le 28 juin 1919, le traité avec l’Allemagne et
les deux traités anglais et américain, c’est à savoir, pour un avenir lointain et non défini, la
Société des Nations ; pour un avenir plus proche,
l’occupation complétée par les deux traités.
Dans quel cas ces garanties pourraient-elles
être jugées insuffisantes en 1935 ? Dans le cas
où les deux traités viendraient à manquer ;


	↑ La Paix, p. 235.
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